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L'Inventaire général des M o n u m e n t s et des Richesses 
art ist iques de la France a été créé en 1 9 6 4 , avec p o u r miss ion 
de recenser, d'étudier et de faire connaî tre , dans un contexte 
de recherche scientif ique p u r e , tout ce qu i peut const i tuer 
un é lément du p a t r i m o i n e h i s tor ique , architectural et 
art is t ique de notre pays . 
C e p a t r i m o i n e reste tradi t ionne l lement un des centres 
d'intérêts d'une élite. P o u r t a n t les besoins popula ires de 
connaissance de ce p a t r i m o i n e , qui est celui de la nat ion 
toute ent ière , se manifestent de plus en plus . Quelques 
réal isat ions phares , c o m m e Beaubourg , indispensables mais 
non suffisantes, ne do ivent pas masquer la grande misère de 
notre hér i tage architectural et art is t ique : destruct ion de 
témoins ent iers de notre cul ture , tant dans les vi l les que dans 
les zones rurales , mul t ip l i cat ion des vo l s d 'œuvres d'art 
no tamment dans les col lect ions publ iques que renferment 
les églises; état a larmant de n o m b r e u x édifices classés qui ne 
peuvent être restaurés compte tenu de la minceur du budget 
dévolu à leur entret ien. 

Il v i en t d'être créé, au M i n i s t è r e de la C u l t u r e , une D irec t ion 
du P a t r i m o i n e regroupant en part icul ier , l 'ancienne sous-
d irec t ion des M o n u m e n t s His tor iques , l 'Inventaire Général 
et le S e r v i c e des F o u i l l e s . M a l h e u r e u s e m e n t ce 
regroupement de services se fait sans une déf in i t ion claire 
d'une po l i t ique du p a t r i m o i n e et sans moyens nouveaux . 
T o u t se ramène à la conservat ion du p a t r i m o i n e classé et à 
l 'animation culturel le poss ible . U n e fois de plus l'accent va 
être mis sur quelques réal isat ions exemplaires et 
l 'accroissement de l ' indice de fréquentat ion tour i s t ique . La 
prob lémat ique du p a t r i m o i n e est ramenée à une concept ion 
purement stat ique du respect de l'ancien. O r il i m p o r t e au 
p r e m i e r chef de forger les clefs d'une réelle connaissance 
h i s tor ique à p a r t i r de l'étude scientif ique des témoignages 
que nous ont légués les générat ions passées. Ce la vaut aussi 
b i e n p o u r l ' I n v e n t a i r e q u e p o u r la R e c h e r c h e 
A r c h é o l o g i q u e . Il faut donc une act ion systématique et 
c o o r d o n n é e sur l'ensemble dn t e r r i t o i r e et se donner les 
moyens appropr iés p o u r mener à bien l'étude d'une mat ière 

terr ib lement menacée p a r les mutat ions imposées p a r notre 
société industr ie l le . S i cette double ex igence est respectée, la 
sélection des t émoins à conserver p o u r r a s'opérer sur des 
bases p lus rat ionnel les . 

Face à l ' immense tâche qu i v i en t d'être déf inie , quels sont les 
moyens d o n t dispose l 'Inventaire Généra l ? 
En 1 9 8 0 , so i t tre ize ans après le démarrage de l 'Inventaire , les 
rég ions P icard ie , C h a m p a g n e - A r d e n n e s et C o r s e ne sont 
pas encore p o u r v u e s d'un service régional . D e p u i s quatre 
ans, l 'adminis trat ion du M i n i s t è r e s'efforce d'accélérer le 
p r o c e s s u s d ' i m p l a n t a t i o n m a i s e n r é d u i s a n t 
cons idérablement les équipes régionales nouvel les . A i n s i 
R h ô n e - A l p e s et M i d i - P y r é n é e s qui on t chacune hu i t 
départements o n t v u la mise en place de services r ég ionaux 
avec quatre et s ix personnes . 

Lors de la préparat ion du V I e m e P lan , un effectif de 1 1 agents 
p o u r une r é g i o n moyenne , avait été cons idéré c o m m e un 
m i n i m u m vi ta l . J a m a i s ce chif fre , p o u r t a n t dér i so ire , n'a été 
atteint . Toutes les rég ions p lafonnent avec s ix o u sept agents 
permanents . D 'où le recours à des vacataires p o u r pal l ier 
cette carence en personnel . Ces derniers représentent 5 0 % 
des effectifs et n'ont guère de chances, p o u r la p lupart , d'être 
recrutés sur postes budgétaires . D a n s les rég ions o ù ils sont 
installés, l 'Iventaire compte 1 ,4 agent permanent par 
département en m o y e n n e nat ionale a lors que le n o m b r e des 
œ u v r e s à recenser se chiffre p a r mi l l ions . O n devine 
l ' incidence sur les condi t ions de travai l . . . P o u r ne c i ter 
qu'un exemple , o n peut noter l 'emploi abusif de véhicules 
personnels faute de véhicules adminis trat i f s adaptés en 
n o m b r e décent. D'ai l leurs il est diff ic i le d'uti l iser ces 
derniers car il n'y a pas assez de bons d'essence ! Cet te 
carence de l'Etat s'est tradui te p a r une mise à contr ibut ion 
excessive des col lect ivi tés locales. P lus de 5 0 % des budgets 
de fonct ionnement sont assurés par les subvent ions des 
conseils généraux qu i servent pr inc ipa lement à rémunérer 
des vacataires . 

Depu i s p lus ieurs années de nouvel les tâches o n t été dévolues 
par le M i n i s t è r e : organi sa t ion d'un pré - inventa ire 
normal i sé , ce dern ier ayant fait l 'objet d'une ment ion 
part icul ière dans les p r o g r a m m e s d'action p r i o r i t a i r e s du 
y j j eme p i a n ; m i S e en place d'un système de microf ichage 
avec toutes les contraintes de o r i e n t a t i o n de la 



documenta t ion inhérente à ce procédé; établissement de 
b o r d e r e a u x d'architecture, et b ientôt de mobi l i er ; ouver ture 
p r é v u e d'un centre nat ional de documentat ion et de centres 
r é g i o n a u x dans les secrétariats . . . T o u t ceci sans moyens 
nouveaux . Il faut ajouter ici l 'extension du p r o g r a m m e de 
publ icat ion avec l 'Indicateur du p a t r i m o i n e qu i occasionne 
un surcro î t de travai l dans les secrétariats p o u r un p r o d u i t 
d o n t la concept ion et la présentat ion suscitent de sérieuses 
réserves : t r o p ambi t i eux dans la f o r m e et pas assez quant au 
fond. 

L'Inventaire souffre aussi d'un v ice structurel qui est à 
l 'or ig ine d'un malaise p r o f o n d . S i les quest ions de personnes 
ou d'ajustement des fonct ions aux compétences ont pr i s des 
p r o p o r t i o n s assez inquiétantes , cela t ient surtout à la 
faiblesse des moyens et nous n'y rev i endrons pas. C e qui est 
plus g r a v e c'est la coupure , accentuée au fil des années, entre 
l 'é laboration théor ique sans perspect ives prat iques et une 
pra t ique au j o u r le j o u r qu i a b ien du mal à dégager des 
perspect ives théor iques . Il est cur i eux de constater dans un 
organ i sme di t de recherche scienti f ique, une césure aussi 
p r o f o n d e entre théor ie et prat ique . Il est cur ieux de 
constater que ce p r o b l è m e fondamental n'ait jamais été 
entrevu . 

D e nombreuses quest ions ont été laissées en suspens : 
c lo i sonnement entre les rég ions sans échanges réc iproques 
suffisants sur les résultats , les méthodes et les instruments de 
recherche : c lo i sonnement entre les différentes cellules 
spécialisées du Secrétariat Généra l ; faiblesse de la 
c o o r d i n a t i o n et de la concertat ion entre le Secrétariat 
Généra l et les rég ions p o u r l 'é laboration des méthodes . 
A u j o u r d ' h u i , p lus de 15 ans après le démarrage de 
l 'Inventaire Généra l , l 'Inventaire des sources, absolument 
vi ta l p o u r év i ter une déperd i t ion d'énergie n'a pas encore été 
vér i tablement entrepris au niveau national p o u r répart ir 
ensuite les données dans les rég ions . Les re lat ions et les 
procédures de co l laborat ion à met tre en place avec les autres 
ministères sont encore à l'état de pré-étude . R ien de concret 
n'a v u le j o u r . Il en est de même p o u r les relat ions et les 
accords à passer avec les autres services du Min i s t ère de la 
C u l t u r e . 

R ien n'est encore prévu p o u r r e g r o u p e r les recettes résultant 
des prestat ions de service que l 'Inventaire est de plus en plus 
amené à assurer. A u c u n e d i spos i t ion j u r i d i q u e n'est 
envisagée p o u r faci l i ter l'accès des agents au d o m a i n e p r i v é 
(il est m ê m e parfo is diff ic i le d'accéder au domaine 
publ i c ) . R i e n n'a été fait p o u r associer l 'Inventaire de 
ple in d r o i t à des organismes c o m m e les conseils 
départementaux d'architecture et d'urbanisme. R ien n'a été 
p r é v u p o u r i n t e r c o n n e c t e r c e r t a i n s p r o g r a m m e s 
in format iques de l 'Equipement avec ceux de la C u l t u r e , 
a lors qu'on p o u v a i t recuei l l ir sans effort de nombreuses 
données . Quant aux p r o g r a m m e s traités par le Min i s tère , 
faute d'un cahier des charges spécif iques, ils n'ont d'autre 
vocat ion que d'assurer une gest ion documenta ire . Ils ne 
permet tent aucune recherche spécif ique vér i table . Rien n'a 
été p r é v u p o u r assurer une f o r m a t i o n sérieuse des agents et 
permet tre de su ivre l 'évolut ion de la recherche et des 
techniques scientif iques d'analyse. O n p o u r r a i t mul t ip l i er 
les exemples . . . S i l'on veut que l 'Inventaire soit une 
entreprise sérieuse, une vér i table entreprise scientif ique, il 
faut s'en d o n n e r les moyens . Le boy-scout i sme, la fuite en 
avant dans des tâches de plus en plus nombreuses , les 
procédés hâtifs au dé tr iment de la r igueur , ne peuvent plus 
être de mise. 

O n p o u v a i t c r o i r e que l 'Année du P a t r i m o i n e , serait une oc
casion inespérée p o u r d o n n e r enfin aux services à vocat ion 
p a t r i m o n i a l e du M i n i s t è r e de la C u l t u r e et de la 

C o m m u n i c a t i o n les moyens qu i leur font cruel lement défaut 
depuis des années p o u r faire face aux ambi t ions de leurs 
miss ions . C'était le cas p o u r l 'Inventaire Généra l des M o n u 
ments et des richesses art is t iques de la France , toujours 
menacé d'asphyxie , t ou jours sauvé par la pass ion d'un per
sonnel dévoué et compétent en dépi t d'une s i tuat ion 
précaire ou sans aven ir p o u r les deux t iers d'entre eux. 
L 'Année du P a t r i m o i n e suscitait de grands espoirs v i te 
déçus par un budget catastrophique : d i m i n u t i o n des crédits 
de fonct ionnement de l 'enveloppe recherche de 2 7 % , 
menaces de l icenciement pesant sur les vacataires . 
Jamai s depuis sa créat ion en 1 9 6 4 , l 'Inventaire n'avait subi 
de ple in fouet des mesures aussi drast iques . A l o r s que 
depuis plus de quinze ans l 'Inventaire s'est efforcé par ses 
t ravaux , ses recherches , ses expos i t ions à a p p r o f o n d i r et à 
popular i ser la connaissance du p a t r i m o i n e , condi t ion 
p r e m i è r e d'une po l i t ique éclairée de conservat ion et de mise 
en valeur , l 'Année du P a t r i m o i n e qui aurait dû consacrer les 
t ravaux d'une telle entreprise met un frein à ses activités. 
Déc idée par le Prés ident de la Républ ique , l 'Année du 
P a t r i m o i n e n'est pas un "remake" de l 'Année du P a t r i m o i n e 
architectural européen. Il s'agit cette fois de prendre en 
compte le p a t r i m o i n e nat ional au sens large intégrant l'archi
tecture, le fo lk lore , la musique , les v i e u x métiers , le patr i 
m o i n e industrie l , l 'animation culturel le , etc.. .Bref, la no t ion 
de p a t r i m o i n e a pr i s une extens ion si grande qu'on ne sait 
plus très bien ce qu'elle recouvre exactement. En tout cas, on 
sait ce qu'elle diss imule: une po l i t ique culturel le de l'Etat 
v i g o u r e u s e m e n t r e c e n t r é e a p r è s d e s a n n é e s de 
décentral isat ion culturel le . Le g o u v e r n e m e n t s'efforce de 
p r o m o u v o i r les manifestat ions d'une culture hexagonale 
d o n t les p r i n c i p a u x vecteurs do ivent être l'Education 
nat ionale et la Radio- té lév i s ion . O n laisse le soin aux 
rég ions de se débroui l l er el les-mêmes avec leurs "racines 
culturelles" c o m m e os à ronger . 

Il y aura de m o i n s en m o i n s d'aide de l'Etat p o u r l'action 
culturel le et les col lect ivités locales seront de plus en 
plus mises à c o n t r i b u t i o n quand elles ne le sont pas déjà 
p o u r subvenir aux dépenses de fonct ionnement de 
certains organismes nat ionaux implantés en prov ince . 
L'Année du P a t r i m o i n e s'inscrit dans le d r o i t fil de cette 
po l i t ique de repl i dans tous les domaines de la C u l t u r e 
en dépit des pr ior i t é s passagères données à tel ou tel secteur 
dans le cadre d'un budget représentant 1 /2 % de celui de 
l'Etat. 

Plus de 35 mi l l ions de francs ont été dégagés spécialement 
p o u r les manifestat ions qui recevront des subvent ions du 
Min i s t ère de la C u l t u r e au t i tre de l 'Année du Patr imoine . 
Ces crédits v i e n d r o n t compléter , les montages f inanciers 
assurés p o u r l'essentiel grâce aux concours des Conse i l s 
G é n é r a u x . Il est év ident que ces aides diverses étaient les 
b ienvenues p o u r des projets cohérents et intel l igents 
susceptibles d'avoir une suite. 
Malheureusement , on leur d i s tr ibuera le plus souvent le 
label de l 'Année du P a t r i m o i n e . Ce la ne coûte rien au 
Min i s t ère de la C u l t u r e et lui permet de récupérer le bénéfice 
mora l de ces opérat ions . S ingu l i er comportement qui 
commence à susciter des réticences. S e r o n t retenus au 
M i n i s t è r e de la C u l t u r e , les projets qu i r é p o n d r o n t le mieux 
aux désirs de l'Elysée et ceux qui re lèvent de la performance 
en raison du b r i o avec lequel l'assiette f inancière 
aura été assurée. Les jeux abstraits et technocra
t i q u e s assez é l o i g n é s des c o n s i d é r a t i o n s v é r i t a 
b l e m e n t c u l t u r e l l e s f o n t d é r a p e r l ' A n n é e d u 
P a t r i m o i n e qui s'écarte des objectifs qu'on aurait p u lui 
assigner. Dans de n o m b r e u x services du Min i s tère de la 
C u l t u r e , soll icités p o u r apporter leur c o n t r i b u t i o n à l 'Année 



du P a t r i m o i n e en dép i t de leurs maigres m o y e n s o n 
commence à s' inquiéter de cette dér ive et on a le sent iment 
assez v i f qu'une b o n n e par t i e des crédits v o n t être sacrifiés 
au p r o f i t d 'opérat ions de s imple d ivert i s sement dont sont 
fr iands certains grands médias . Le spectacle de prest ige est à 
l 'ordre du j o u r à défaut d'une po l i t ique culturel le d igne de ce 
nom. 

Il ne faut donc pas s'étonner que l 'Année du P a t r i m o i n e soit 
ressentie à l 'Inventaire Généra l c o m m e une p r o v o c a t i o n au 
m o m e n t o ù il connaî t des diff icultés sans précédent. 
Refusant d'être compl ice d'une opéra t ion de p u r prest ige 
qui d iss imule la carence des moyens et l'absence de so lut ion 
concrète p o u r tous les agents hors-statuts , le personnel de 
l 'Inventaire ne part ic ipera pas aux manifestat ions placées 
sous le label "Patr imoine" et se contentera de p o u r s u i v r e ses 
t ravaux n o r m a u x d o n t la marche r i sque d'être sérieusement 
per turbée par 4a d i m i n u t i o n des crédits de fonct ionnement . 
C e t t e act ion de protes ta t ion ne devra i t pas tarder à s'étendre 
à d'autres secteurs culturels . 

L 'Année du P a t r i m o i n e aurai t eu un sens si on avait changé 
la po l i t ique culturel le de l'Etat p o u r être en mesure de 
p r o m o u v o i r une v o l o n t é de connaissance d'un cont inuum 
de c iv i l i sat ion et pro téger , après examen scientif ique, 
certains de ses témoignages . 

P o u r préserver le caractère sc ient i f ique de cette étude, 
il faut abandonner toute idée de "rendement". O r , la 
miss ion de l ' Inventaire est for tement handicapée p a r la 
mise en appl icat ion de cette idée. Il y a d'une par t 
l ' installation hât ive de n o u v e a u x services r é g i o n a u x avec des 
effectifs squelett iques , et d'autre par t la press ion exercée par 
l 'administrat ion centrale et rég ionale p o u r que l 'Inventaire 
renonce à l'étude sc ient i f ique p o u r établ ir , sans g r a n d 
discernement , une l iste d 'œuvres comparable à l ' inventaire 
supplémenta ire des M o n u m e n t s His tor iques . 
Fa ire Connaître le p a t r i m o i n e est le t ro i s i ème vo le t de la 
miss ion de l ' Inventaire et c'est également une des vocat ions 
de la nouve l le D i r e c t i o n du P a t r i m o i n e . Ce la s ignif ie que la 
connaissance d o i t être mise à la por tée de tous . Des 
expos i t ions organisées p a r l 'Inventaire at t irent un publ ic 
assez large n o t a m m e n t dans les cantons r u r a u x . Cet te 
sensibi l i sat ion du publ ic , à la base, p o u r r a i t s' intensifier si 
l 'Inventaire d isposai t de f inancements permet tant l 'édit ion 
de catalogues d'exposi t ions à des t irages p lus élevés, le 
d é v e l o p p e m e n t de p u b l i c a t i o n s s c i e n t i f i q u e s p l u s 
divers i f iées et p lus abordables complétant la col lect ion des 
Inventaires topograph iques . 

Colossal rotor d'un turbo-alternateur à action 




